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Biographie de l’auteur

 

 

Amélie Nothomb est née le 13 septembre 1967 à Kóbe au Japon. Sa famille fait partie de l’aristocratie belge et plusieurs de leurs ancêtres se sont illustrés dans la vie politique et/ou culturelle. Son père a plusieurs casquettes : il est l’ambassadeur de Belgique à Rome, mais aussi baron et écrivain. Cette famille a apporté autrefois la province du Luxembourg au Royaume de Belgique.

Amélie passe son enfance en Chine, à New-York, en Asie du Sud-est dans des pays tels que le Laos, le Bangladesh ou encore la Birmanie, et enfin le Japon. Ce pays dans lequel elle reste cinq ans l’a marquera pendant toute sa vie.

Elle découvre la Belgique seulement à l’âge de 17 ans et y finit ses études d’humanité à l’Institut Marie-Immaculée Montjoie d’Uccle, puis entame des études de philosophie romane à l’Université libre de Bruxelles. 

A cette époque, la jeune fille se sent incomprise, rejetée, et est confrontée à une mentalité jusqu’ici inconnue.

Agée de 33 ans, elle se dit « malade de l’écriture »  et confit avoir rédigé plus de 37 romans. 20 d’entre eux sont rangés dans un carton, car elle les trouve trop personnels.

Elle publie son premier roman Hygiène de l’Assassin en 1992, aux éditions Albin Michel. Cette œuvre fait une entrée fracassante dans le monde des lettres qui reçoit le prix René Fallet en 1993 et Amélie obtient dans le même temps le prix Alain-Fournier. Depuis cette année-là, Amélie Nothomb écrit un livre par an. Elle vit actuellement à Bruxelles, mais voyage beaucoup de villes en villes à la rencontre de ses lecteurs.

Elle raconte une partie de son enfance dans certains de ses romans comme Métaphysiques des tubes, ou encore Le Sabotage amoureux qui lui a valu le Prix Littéraire de la Vocation et le Prix Jacques Chardonne. Son « nomadisme » culturel a décuplé pendant son enfance une certaine curiosité et renforcé sa précocité. Dans Biographie de la faim, elle raconte comment elle a plongé très jeune dans les livres, la potomanie, l’anorexie et l’alcool. Une fois adulte, elle retourne au Japon et travaille pendant un an comme interprète dans une entreprise locale. Cette expérience malheureuse, elle la racontera dans Stupeurs et tremblements en 1999, dont elle recevra le Grand Prix du roman de l’Académie française. Entre 2000 et 2002, elle écrit sept textes pour la chanteuse Robert et romance la vie de la chanteuse dans Robert des noms propres en 2002

Deux ans plus tard, elle a plus de 53 manuscrits en tout genre à son actif. Elle déclare écrire 3.7 romans par an, mais n’en publie qu’un seul. Elle estime les autres trop mauvais qui ne seront jamais publiés. Ni d’Eve, ni d’Adam, dont l’histoire se déroule au Japon, sort en 2007 et reçoit le prix de Flore. L’année suivante, Amélie gagne dans le même temps le Grand Prix Jean Giono qui couronne l’ensemble de l’œuvre d’un auteur de langue française ayant défendu la cause du roman, et l’ordre de la Couronne.

En 2010, elle publie Les Myrtilles, une nouvelle ajoutée au roman Stupeurs et tremblements, dont les bénéfices sont reversés à Médecins du Monde au Japon. Son dernier opus est sorti début 2012 et s’intitule Une forme de vie.

 


Présentation de l’œuvre

 

 

Stupeur et tremblements d’Amélie Nothomb est publié pour la première fois en 1999. C’est le septième opus de la jeune femme à paraître aux éditions Albin Michel en Livre de Poche. Ce roman autobiographique, dans lequel l’auteure raconte sa chute sociale dans une entreprise tokyoïte où elle est restée un an, assure à Amélie Nothomb un succès considérable et lui a valu le grand prix du roman de l’Académie Française cette année-là, ex-æquo avec Anielka de François Taillandier. Stupeur et tremblements a été adapté au cinéma en 2002 par Alain Cournaud, avec Sylvie Testud qui interprète le rôle d’Amélie, puis au théâtre en mai 2011. Le titre provient du protocole imposé en présence de l’Empereur, considéré comme un Dieu vivant jusqu’en 1947, de manifester avec stupeur et tremblements sa révérence. Ici, Amélie Nothomb aborde plusieurs thèmes, notamment le choc des cultures entre les Occidentaux et les Japonais, et brosse parallèlement un portrait des coutumes et valeurs japonaises. De plus, elle démontre l’importance de la hiérarchie dans une société où tout est érigé par des codes de conduites. Tant de thèmes agrémentés par une écriture fluide et franche, propre au style de l’auteur. Stupeur et tremblements fait partie des œuvres majeures et incontestables d’Amélie Nothomb. 

 

 


Le résumé



 

Amélie arrive dans la société japonaise Yuminoto dans laquelle elle a signé un contrat d’un an. Elle a été recrutée notamment grâce à sa maîtrise orale du japonais. Mais dès son arrivée, elle se rend compte que la culture japonaise est très différente de celle des Occidentaux. Sans le vouloir, dès le premier jour, elle fait des gaffes, qui lui vaudront d’entrée, une mauvaise appréciation. La hiérarchie étant très importante au Japon, elle sait qu’il sera quasi impossible de rencontrer le président. Monsieur Saito est l’un de ses supérieurs et il la met au défi en lui proposant un premier exercice : Amélie doit rédiger la réponse d’une invitation à une partie de golf. Alors qu’elle travaille dur, son supérieur lit la lettre et lui ordonne de recommencer, sans lui donner la moindre explication. Elle recommence à plusieurs reprises sous différentes formes, avec des formules de politesse variées, mais cela ne convient toujours pas à monsieur Saito. Après l’avoir présenté à sa supérieure directe, Fubuki Mori, celle-ci semble très compréhensive et amicale envers Amélie. Par ailleurs, On lui attribut la tâche du service du café. Mais cet exercice s’avère être un nouvel échec : en effet elle a fait la regrettable erreur de parler japonais devant les membres de la société « amie » pendant une réunion. Monsieur Saito lui ordonne alors de ne plus parler japonais, car une étrangère qui comprend la langue est perçue comme une menace. Amélie n’a  plus rien à faire : aucune tâche de lui ai demandée. S’ennuyant, elle trouve une occupation : elle apprend les noms et situations familiales de tous les employés, puis commence la distribution du courrier, ce qui amuse beaucoup les membres de la société. Elle se fait convoquer et on lui interdit la distribution car elle déconcentre le personnel. Elle demande alors si elle peut mettre à jour les calendriers, délaissés depuis quelques temps. Permission accordée, elle s’exécute mais cela ne dure pas longtemps. Elle rencontre monsieur Tenshi, qui fait partie du service des produits laitiers et qui travaille actuellement sur une future collaboration entre la Belgique et le Japon et la consommation de beurre. Monsieur Tenshi demande alors à la Belge de se pencher sur ce rapport et de le rédiger. Elle accepte volontiers, y passe la nuit et rend un travail de qualité, mais ne veut surtout pas que son nom apparaisse car elle pense que cela entrainerait la colère de monsieur Saito. Monsieur Tenshi souhaite alors demander à Saito la permission de « garder » Amélie au sein de son service. Seulement un scandale éclate : Amélie et monsieur Tenshi sont convoqués par le vice-président monsieur Omochi. Il reproche à monsieur Tenshi d’avoir attribué à Amélie la tâche de quelqu’un d’autre et trouve cela inadmissible. Quand ils se retrouvent seuls, Amélie pense que c’est monsieur Saito qui en a parlé à monsieur Omochi. Mais elle se trompe, c’est en fait Fubuki. Cette femme a galéré des années pour obtenir le poste qu’elle occupe et est jalouse qu’une étrangère connaisse une ascesion si rapide, alors qu’elle a du se battre pour en arriver là. A partir de ce moment là, alors qu’Amélie souhaite s’expliquer avec sa supérieure, les rapports entre les deux femmes se noircissent. Amélie est subjuguée par la beauté de la nippone, mais cette dernière martyrise et déteste la Belge. Par vengeance, elle lui confit alors la tâche de classer des tonnes de factures des diverses sociétés avec lesquelles Yuminoto collabore depuis des années. Un mois après, elle rend son travail au comptable, en charge de vérifier. Un nouveau scandale éclate : Amélie n’a pas fait ce qu’il fallait et Fubuki est convaincue que son employée a fait exprès pour se venger. L’Occidentale se défend comme elle peu et déclare que dans cette tâche, il n’y a rien d’intellectuel et qui fait réfléchir. Fubuki lui demande alors une tâche impossible : Amélie doit faire des tonnes de calculs concernant les frais de déplacements des employés de la société et de les convertir en différentes monnaies. Après des semaines passées sur ce dossier, elle n’avance pas. Fubuki la prend alors pour une incapable car elle, en deux minutes elle a réussit à trouver les calculs justes, contrairement à Amélie. La chute sociale d’Amélie commence avec un nouveau scandale. Le vice-président entre dans le bureau de mademoiselle Mori et commence à lui crier dessus avec force et détermination, au point que la belge ne comprend pas les propos injurieux. Après la tempête, Fubuki part se réfugier dans les toilettes et se met à pleurer. Amélie fait alors l’erreur d’aller la voir pour la consoler. Mais la culture japonaise est différente, et pour Fubuki, Amélie est venue seulement renforcer sa honte et lui voler sa dignité. A partir de là, Amélie est congédiée aux toilettes, ce sera son nouveau travail. Fubuki, en lui administrant cette tâche, espère qu’Amélie démissionnera, en vain. Selon les coutumes japonaises, elle s’accroche et tente de prendre cela à la rigolade. Pendant sept mois, elle lavera les toilettes, remplacera le papier manquant. Elle réfléchit également à la tradition nippone, aux valeurs des femmes, du mariage, du travail. Un jour, elle tombe d’abord sur le président en personne, malheureusement, il ne peut contester les ordres de ses subordonnés et ne fera rien pour elle. Puis, une autre fois, elle rencontre monsieur Tenshi. Etonné, il ne
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